
Les sépultures Ohalcollthiques du département de l'Aude
Nouvelles découvertes, approche synthétique
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Résumé:

Située dans fapartie occidentale duLanguedoc. zone tampon entre Méditerranée. Pyrénées, MassifCentral et Aquitaine. le département
de l'Aude présente à J'Age du Cuivre un visage plusdiscret que l'Héraultet le Gard. Cependant, de nouvelles découvertes, dont la mise en
évidence de Médor à Ornaisons. habitat campaniforme en valrée d'Aude. relancent singulièrement le débat. L'étude, la relecture d'anciens
gisements. la prospectionaccompagnent cetteavancéedans fe domaine des sépultures. Le sitedesPeiriêrBs, à VifleJdubert. fouillé depuis 1973
par H. DudaY. symbolisece renouveau. Nous essayons, dans cet articJe. de préciser les dernières données proprement anthropologiques et
paJéopathologiques. découlant de ces recherches. La paféodémographie. les caractèresphysiques, "état sanitaire des communautésde l'Age
du Cuivre audois sont ainsi approchés d 'un point de vue biologique, social et culturel.

Le lecteur comprendra aisément que le titre de cet
article ne peut se concevoir que dans une optique ré­
ductionniste de la vision généra le de la mort à l'âge du
Cuivre. Ainsi, le département de l'Aude a été chois i
parce qu'i l correspond géographiquement au secteur
dont j' ai la connaissance la moins imparfaite ; malgré
tout , bien qu'il soit le résultat d'un découpage adminls ­
tralit datant d 'il y a deux siècles, sa situation et ses
marges naturelles, au bord de la Méditerranée, au pied
des Pyrénées et du Massit Central , en tont un couloir et
plus généralement un carrefour dont l'intérêt préhistori·
que parait évident. D'un autre point de vue, chronologi­
que et culturel, l'âge du Cuivre et ses multiples aspects
sont à l'heure actuelle englobés dans une perspective
plus vaste, la Paléométallurgie, confluence d' un Néolithi·
que mourant et d'un âge du Bronze naissant, élargisse­
ment économique, social et technologique dont je tien­
drai compte. De ce fait, la mort à l'âge du Cuivre, et
plus particuliérement les sépultures qui en résuitent se·
ront abo rdées d'un œil synthé tique. cette vision sera
beaucoup moins axée sur l'étude ost èo-arch èoioqique
que mes rnaitres et amis (J. Guilaine, H. Duday, E. Cru­
bézy, J. Coularou, parmi tant d 'autres) pratiquent beau­
coup mieux que moi que sur l'aspect proprement an­
thropologique et paléopath ologique dont l'intérêt, je le
crois, doit être rehaussé .

1 - Les sources, les intrications, les découpages

Ce sont les travaux princeps de J. Guilaine (1967,
1972) qui, tant pour la Culture Campaniforme que pour
que les prémices de l'âge du Bronze servent de rété-

renee pour l'approche des sépultures de la paléométal ·
lurgie audoise. Ce même auteur (1968, avec J . Rigaud)
fixait le cadre du Vérazien, réflexion qui devait aboutir à
une compréhension globale de l'âge du Cuivre du Lan­
guedoc Occidental, avec le cosoque de Narbonne, en
1977 (Guilaine et al., 1980). Cependant, sur le terrain,
alors que les travaux de cet auteur, ceux d 'HoDuday,
sur la sépulture mégal ithique des Peiriéres, à Villedu­
bert , et à la Caune de Moux, de J. Vaquer à Conilhac­
des-Corbières, nos propres recherches sur la sépulture
de la Bourdasse, à Pradelles-en-Vàl (Zammit, 1984) pero
mettaient de collecter de nouvelles données sur les
tombes de l'âge du Cuivre audois, peu de publications
effectives concrétisaient cet état de fait, du moins de
manière exhaustive. La difficulté d'approche du pro­
bléme est d'ailleurs renforcée par le fait que nos confré·
res du Languedoc Oriental (Gutherz, 1973, Gasco,
1976 , Colomer, 1979, parmi d'autres) ont fait propres­
ser la question de leur cô té, et, que d 'autre part,
comme je le soulignais plus haut, nous avons enregist ré
un éclatement culturel de l'âge du Cuivre, dont les dls­
continuités, les faciés régionaux, voire locaux, les hori­
zons paléthnologiques se multiplient comme le mon­
trent les fructueuses idées échangées au cours de ce
colloque. Je pense donc qu 'il y a une lacune à combler
dans la connaissance des rites funéraires de la paléo­
métallurgie audoise, plus généralement Ouest-Lanque­
docienne, du moins au niveau de l'exposé de l'état ac­
tuel de la recherche et d 'un point de vue théorique, sur
l'aspect biolog ique ou proprement anthropologique de
la mort à l'âge du Cuivre.
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FlQure 1 - Département de l'Aude : Répartitiondesprincipaux sitessépulcraux chalcolithiques (D : dolmen,H : hypogée, G : grottesépulcrale,DA :
diaclase aménagée, C : ciste).

Pour sérier les problèmes, je rappellerai très gros·
sièrement Ge ne suis pas un archéologue de terrain)
que notre âge du Cuivre du Languedoc Occidental se
cale, en dates non calibrées, sur la charniére entre le 3'
et le 2' millénaire avant J.·C., qu'il englobe le phé no­
mène campanlforme, le Vérazien, ies marges culturelles
les plus extrêmes de l'âge du Cuivre du département de
l'Hérault, de l'aire catalane et Est-pyrénéenne. Ii corres­
pond également à une forte poussée de l'implantation
des sépultures collectives dont les dolmens et les grot­
tes sépulcrales sont les témoins les plus nets,

Il - Approche architecturale des sépultures de
l'age du cuivre Audois

Je ferai un simple rappel de notions bien connues
mais dont certains aspects particuliers méritent d'ëtre
soulignés. Comme pour l'ensemble de l'âge du Cuivre
méridional, force est de constater un grand polymor­
phisme dans l'architecture des tombes de celle pé­
riode. La géologie complexe de notre département (mi­
lieu calcaire des 3/4 des Corbiéres, terrains primaires de
la Montagne Noire, limons et alluvions du bassin de
i'Aude et du Lauraguais) expliquent en partie celle
constatation, D'autres facteurs, que je développerai
plus loin, doivent être évoqués : d'ordre social, rituel,
économique et sanitaire.

D'un point de vue proprement archéologique, je
mentionnerai les sépultures à inhumation, individuelles
ou collectives. Certaines sépultures à crémation (et
peut-être même à incinération) seront citées sur les
confins entre Aude et Hérault.

1 - Les sépultures à inhumation (Fig. 1)

a) individuelles

Peu de choses doivent être apportées aux travaux
de Guilaine (1967) Guilaine et Solier (1968). Les fouilles
récentes de P. Ambert et E. Maheu ont permis de souli­
gner l'existence de coffres, cistes ou caissons renfer­
mant quelques restes osseux humains, dans le Miner­
vois audois. D'un point de vue général, rejoignant en
cela la tendance culturelle de celle période, ces tombes
individuelles sont la plupart du temps confinées dans un
petit espace de pierres piates, en forme de coffre, avec
un rnoomer funéraire en général assez pauvre. De toute
façon , aucune découverte majeure de sépulture chalco­
lithique individuelle stricte ne peut être mentionnée de­
puis 20 ans dans notre département.

b) collectives

Elles forment le corps de ce travail. J'en exposerai
les facteurs théoriques d'émergence, ultérieurement.

- Le mégalithisme (Fig. 2)

Au-delà des publications de Guilaine (1967-1972),
c'est le travail de Y. Chevalier (1984) qui renforce notre
connaissance du mégalithisme Audois, D'un point de
vue purement ostéo-archéologique, ce sont les fouilles
magistrales de H. Duday, à Villedubert, sur la sépulture
mégalithique des Peiriéres qui ont permis d'approcher
depuis 1973, le monde de la mort chez les Carnpanifor­
mes Audois. La reprise récente de fouilles sur le dolmen
de Saint-Eugéne, à Rieux-Minervois, l'étude anthropolo­
gique et plus généralement archéologique du dolmen
des Fades, à Pépieux (sous la direction de J. Guilaine)
devront compléter ce panorama.

- Les sépultures collectives

Elles foisonnent en pays Audois, principalement
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Figure 2 - Dolmen de Villeneuve Minervois.

dans les parois, grottes ou avens calcaires des Corbiè­
res (Alaric, Corbières centrales et Hautes-Corbières)
mais également dans les cavitès schisteuses de la Mon­
tagne Noire (Cabardès) (Fig. 3,4). J'ai plus particulière­
ment travaillé sur celles de Las Claousos (Auriac), de la
grotte René-Carrié (Termes), de la Caune (Moux) d'un­
point de vue purement anthropologique. Je rappelerai
simplement, suivant en celà des articles récents (Zam­
mit, 1981, 1985, 1988), que ces grottes sépulcrales
constituent un véritable puzzle ostéo-archéologique car
leur remplissage mêle de façon confuse des couches
d'habitats et de sépultures étagées depuis la fin du
Néolithique jusqu'à la fin de l'âge du Bronze. Il est la
plupart du temps impossible de différencier les osse­
ments provenant de chaque niveau d'utilisation, tant
ceux-ci sont mêlés par les remaniements, les réutilIsa­
tiens, les violations, les habitats historiques et les fouil­
les clandestines, A ma connaissance, il n'existe pas de
grotte sépulcrale contenant une couche funéraire chal­
colithique bien individualisée ou isolée dans tout le dé­
partement de l'Aude. A Vingrau, dans la grotte de
Camp pei, en pays catalan, H. Baills a pu mettre en
évidence par contre, un tel phénoméne. Quoiqu'il en
soit; et sans trop m'attarder sur des notions bien
connues, tous ces gisements sépulcraux en grotte cor­
respondent au dépôt d'un nombre d'individus compris
généralement entre la dizaine et la cinquantaine. A la
Caune de Moux, plusieurs centaines de sujets ont été
reconnus ; c' est là un exemple unique, mais dont la
stricte origine chalcolithique reste encore à démontrer.
Je crois qu'il faut mentionner le fait suivant : les anciens
auteurs, du moins ce qui ont abordée la fouille même
sommaire de ces grottes sépulcrales, ont été abusé par
l' importance des ossements et ont proposé des estima­
tions paléodémographiques erronées (Riquet, 1970). Je
reviendrai ultérieurement sur les phénoménes paléthno­
logiques de recnutement et de regroupement sociaux
qui peuvent être appréciés dans ces grottes sépulcra­
les.

- les hypogées

en dépit de quelques espoirs portés sur des cavi­
tés de la région de Rouvenac (Haute·Vallée de l'Aude)
et de Verzeille (Carcassés), effondrées ou ravagées par
des fouilles non-autorisées, le contexte géologique Au­
dois ne se préte pas à l'instauration d'hypogées. Il ap­
parait donc à ce jour qu'aucune cavité artificielle creu-
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sée par les gens du cuivre, d'importance indubitable et
à remplissage funéraire, ne puisse être reconnue dans
notre département.

- les stnuctures mixtes : les diaclases aménagées.

je voudrais m'arrêter ici sur un phénoméne archi­
tecturai mal connu en pays audois et dont la constata­
tion archéologique me paraît utile. J'avais été attiré, à la
lecture de l'ouvrage : "la culture de Fontbouisse" (Gu­
therz, 1975) par le fait que cet auteur signalait la pré­
sence à Calvisson, au lieu-dit la Cayrolle, de diaclases
aménagées : •...Les chalcolithiques ont dans ce cas uti­
lisé les diaclases profondes du substratum calcaires et
les ont recouvertes de dalles qui forment la toiture.
Dans ces galeries, semi-naturclles, semi-artificielles, les
anfractuosités naturelles du rocher étaient comblées par
des murettes de pierres séches...".

J'ai eu la chance de découvrir, en 1976, à la suite
de prospect ions systématiques, une structure funéraire
tout à fait identique (Zammit, 1984) et de la fouiller ulté·
rieurement. Elle se situe sur le territoire de la commune
de Pradelles-en-Val, à 12 kms de Carcassonne sur le
flan sud de l'Alaric, et renfermait les restes d'une ving·
taine d'individus, inhumés avec un mobilier sépulcral
très pauvre (poterie fruste sans décor, deux perles en
test de coquillage). Une datation C14 sur collagène
osseux humain est en cours. L'architecture de ce dépôt
sépulcral est strictement conforme à la description
qu'en fait Gutherz, en Languedoc oriental (Figure 5).
Ce type de sépulture n'est pas connu dans l'Aude. Un
seul autre exemple m'a depuis été signalé : celui du
Roc Mignonnet, à Conilhac-des-Corbières, correspon­
dant lui-aussi à une diaclase à angle droit aménagée,
renfermant à peu prés le même nombre d'individus, et
de chronologie chalcolithique vraisemblable (Armature
de flèche à ailerons carrés). Il est intéressant de retenir
les faits suivants :

- ces deux diaclases aménagées audoises sont
d'èpoque chalcolithique ;

- elles sont les seules mentionnées à ce jour, alors
que les Préhistoriques auraient eu toute possibilité,
étant donné la conformation du terrain calcaire Audois,
d'en ètablir beaucoup d'autres pour inhumer leurs dé­
funts.



FIQure 3 - Grottes sépulcrales des Hauies-Cœtaères.

- L'Alaric , notamment près de la sèpulture ici citée
de la Bourdasse, regorge de petites cavités naturelles
qui auraient pu être utilisées par les gens du Cuivre. A
quoi donc peut correspondre la volonté d'instaurer une
structure funéraire mixte, mi-dolmen/mi-cavité natu­
relle 7 Cette question rejoint celle encore plus troublante
de l'association, même à une échelle territoriale très ré­
duite, de dolmens et de grottes sépulcrales à remplis­
sage chalcolithique. Phénomène accusè de différence
de recrutement social pour ces divers types de sépultu­
res 7 Evolution taphonomique péjorative pour ces dia­
clases aménagées, moins solides que les autres tom­
bes, disparaissant plus vite avec le temps (mais alors
pourquoi plus vite dans l'Aude 7). Gout particulier des
gens du Cuivre pour ce type de sépulcre 7 Les ques­
tions restent en suspens...

2 - Les sépultures à crémation (ou à incinéra­
t ion 7) (Fig. N" 1)

Des travaux récents (Ambert, 1976) ont mis l'ac­
cent sur la pratique de rîtes de crémation, voire d'inciné­
ration dans la préhistoire récente prè-Halstattienne. Le
coffre dé Combe-Marie, à La Livinière, aux portes de
l'Aude, bien que daté du Bronze le plus ancien, en est
une preuve indubitable. Si je mentionne ce fait, c'es t
qu'à la suite d'une compilation des recherches effec­
tuées en ce sens dans le midi de la France, pour argu­
menter une série de séminaires consacrés .à ce pro­
blème, à l'antenne Toulousaine de l'E.H.E.S.S., je me
suis aperçu que de nombreuses fouilles rècentes
avaient permis la mise en évidence d'un tel phéno­
méne. Les auteurs catalans (Toledo et Agusti, 1989,
communication) ont particulièrement insisté sur sa pré­
sence en Péninsule ibérique. De ce fait, je crois qu'il est
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important de le mentionner car notre stratégie d'appro­
che de la fouilled'une sépulture en particulier chalcolithi­
que peut être transformée dans la mesure où nous pou­
vons exhumer des os brûlés et ne plus les considèrer
comme une contamination ou un artefact. Toutes les
études actuelles mettent l'accent sur l'importance de ce
rituel funéraire au cours de l'émergence de la paléomè­
tallurgie.

En conclusion, rejoiqnant en cela les données en­
registrées en Languedoc oriental, l'âge du cuivre voit,
en pays audois, une intense utilisation des grottes sé­
pulcrales et des dolmens. Mention doit être faite pour
les diaclases aménagées et les petits coffres de pierres
plates, plus ou moins enterrés, avec un ou deux sujets
inhumés. Un rituel de crémation a pu exister de place en
place.

III - Notions de paléodémographie

Je laisserai en suspens les problémes purement
archéologiques ou ostéoarchéologiques inhérents aux
sépultures de l'âge du cuivre audois (dont H. Duday
pariera certainement bientôt) pour aborder un problème
proprement anthropologique, celui de la paléodérnoqra­
phie. Peut-on raisonnablement estimer le peuplement
de l 'Aude pour la p èriode correspondant à l'émergence
d'une paléométallurgie 7 Quelques auteurs, toujours de
manière èlargie (Riquet, 1970, Charles, 1960), avec plus
ou moins de bonheur, se sont attaqués à cette difficile
question. Les travaux de C. Masset (1974,1982, parmi
tant d'articles) n'ont pas trouvé sur le terrain, du moins
dans notre midi, d'applications pratiques. Malgré ces
difficultés, je voudrais présenter un inventaire grossier

Figure 4 . Aven sépulcral de la région de rœrsssen (Corbières).
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Figure 5 - Diaclase aménagée en sépulture mégalithique (La Bourdasse, Pardeùes-en-Val, Aude). Le fossé ou diaclase est strictement natu­
rel.

du nombre des sujets exhumés en terre d'Aude, d' cri­
gine chalcolithique . De maniére arbitraire, j'ai divisé la
population reconnue dans les grottes sépulcrales et les
dolmens par trois, et en retenant ce tiers, pensant ainsi
(trés grossièrement) èliminer "les intrus" à la fin du Nèoli­
thique et de l'âge du Bronze. A côté des inventaires
classiques (Guilaine, 1967, 1972, Barbaza , 1979), j'al
tenu com pte des communications orales et publièes,
des rapports de fouilles, des travaux personnels que j'ai
effectuè , èlèments qui restent toujours peu ou mal
connus de la communauté archéologique non-Audoise.
Je pense de ce fait pouvoir proposer le chiffre de 2000
à 4000 squelettes Audois pour l'âge du Cuivre. Il n 'est
pas inintéressant de souligner que 90% de cet effectif a
disparu car résultant de fouilles anc iennes . Sur les que l­
ques centaines de squelettes restants, seuls une cen­
taine ont été étudiès d 'un point de vue anthropo logique
(Riquet , Charles, Duday, Zammit , Crubezy). Je consi­
dère, toujours grossié rement que ces individus ne re­
présentent que le dixième des squelettes chalco lithi­
ques existant à ce jour et non-d écouverts. Ce nouvel
effecti f de 20 à 40000 sujets. d'après les réserves de C.
Masset ne représente que le tiers de la pop ulation vi­
vante qui pourrait donc être de 60 à 120000 Chalcolithi­
ques véritables ayant peuplé l'Aude disons pendant 4
ou 5 siècles. On obtiendrait donc, avec une croissance
moyenne et réguliére, et une durée de génération de 20
à 25 ans, une population vivante co mposée d'environ
3000 à 6000 individus. pour une génération, occupan t
l'Aude, à l'âge du Cuivre, chiffre qui me parait raisonna ­
ble et qui, par extrapolatlo~ , correspo ndrait à un peuple­
ment national de 200000 a 500000 IndiVidus, chiffre qUI
(étrangement et heureusement) reco~pe l'estimation e!:
fectuée par R. Riquet d<;ns les annee~ 60/70 , et qu li
m'avait co nfirmé lors d un entretien a Bordeaux en
1979.
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IV - Considérations anthropologiques
proprement dites

Alors que les auteurs classiques s'acharnaient à
pratiquer une raciologie forcenée (R.P. Charles et sa
méthode dichotomique ont ainsi été à la base d 'une
multitude de découpages anthropologiq ues régionaux),
la situation à heureusement bien évoluée dep uis mainte ­
nant presque deux décennies. Le terme de raciologie
est banni et l' on doit parler de variations morphologi­
ques squelettiques des popuiations anciennes. De ce
fait , en attendant les publications inhérentes aux gise­
ments sépulcraux campaniformes ou du moins chalcoli­
thiques récemment fouillés (Peirières, Camp Pei), il est
diffici le de fournir à ce jour quelque chose de neuf en la
matière. Une seule tendance, déjà co nnue depuis tonq­
temps, transparait des dernières données enregistrées
(et que j' ai retrouvé à Las Claousos IV, Rene-Carné, La
Bourdasse, etc ...), celle d'une brachycéphalisation de
plus en plus marq uée au sein d 'un stock populationnel
typiquement méditérranéen à tendance dolichocéphale.
Des gisements funéraires strictement campaniformes
tels ceux de Peirières, à Villedubert, pourront peut-être
apporter un élément de réponse à la question qui nous
intrigue tous depuis un siècle : les Campaniformes
étaient·ils vraiment une population exogén e, véritables
"Gitans" ou "Tziqanes" de la préhistoire, venus d 'Ibérie
ou de Bohème (voir travaux de Sangmeister, Claustre,
et surtout Harrisson). Ma constatation, bien que triviale,
se rapporte à des faits certes plus récents car d 'ordre
historique, ayant perm is à des auteurs tels C. Simon et
L. Buchet, pour les périodes médiévales, de montrer un
réel brassage de populations, à la suite de mouvements
plus ou moins invasifs , à part ir de l'analyse morpholog i·
que des squelettes craniens de populations du Nord et
de l'Est de la France. cette stratégie anthropologique,
pourra, j' en s uis sûr, s'appliquer à notre âge du Cul­
vre.



FiglXe 6 - Crâne trépané du massif de la Clape, fouüles Helena. mu­
sée archéologique de Narbonne.

v - Anthropologie, paléopathologie et état sani­
taire des populations de "age du cuivre audois.
Quelques applications .

J'utiliserai pour ce chapitre une méthodologie per­
sonnelle qui tient compte essentiellement de la valeur
biologique des os et des dents humains anciens, en
l'occu rence chalcolithiques. Les considérations ost éo­
archéologiques, je le répéte, seront laissées à des cher­
cheurs plus qualifiés. Trois problèmes seront abordés
ainsi, en guise de conclusion :

- quelques remarques paléopathologiques

- le probl ème des maladies infectieuses épidémi-
ques et la génése des sépultures collectives

- l'agressivité. plus généralement la guerre à l'âge
du Cuivre.

1 - Remarques Paléopathologiques

Les gens du Cuivre Audois, comme je le pense
leurs congénéres Est-Languedociens, présentent une
pathologie assez schématique. dominée, il est vrai, par
les affections dégénératives, c' est à dire arthrose et ten­
dlnites. Ces atteintes, comme je l'ai montré dans des
articles anciens (Zammit, 1980) et récents (1989), sont
typiques des populations paysannes anciennes ou ac­
tuelles (même mécan isées). Il est étonnant de constater
sur plusieurs millénaires, la pérennité des lésions d'ar­
throse, rachid ienne en particulier, tant dans leur impor­
tance que dans leur localisation. La pathologie traumati­
que reste limitée aux petits os des extrémités et os
longs de la portion distale des membres. Plusieurs frac­
tures portent les marques d'une réduction efficac e (Re­
n è-Carriè. La Bourdasse, etc ...). Aucune pathologie tu­
morale maligne n'est enregistrée. J'ai mentionné la
présence d'un "ostèome du cavalier" (ossifications fé­
morales) à Las Claousos IV : rappelons que la domesti­
cation du cheval paraît être attestée au Chalcolithique
(Guilaine, 1976, Geddes, 1980)_Les anomalies congé­
nitales (partition rotulienne, spina bifida, blocs verté­
braux, synostoses costales) sont constatées de ptace
en place avec une fréquence égale à celle des périodes
précédant ou continuant l'âge du Cuivre.

Au sujet des lésions dentaires, à la suite des tra­
vaux de J. Lavergne (1969), rien de neuf n'a été ap­
porté depuis, en dehors de l'étude qu 'il fit sur les dents
de la nécropole mégalithique de la Clape (Laroque-de­
Fa) (Guilaine et al., 1972). Une thése de chirurgie den­
taire c!oit nous éclairer prochainement au sujet de
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l'odontologie des sujets de La Bourdasse. Le matériel
issu du dolmen des Fades, à Pépieux, malgré son ex­
trême délabrement et sa difficile datation, montre de
rares lésions de carie (notion classique) deux cas d' os­
téite du maxillaire, d 'origine dentaire, et des degrés
d 'usure trés élevé, chez les adultes notamment.

2 - Les maladies infectieuses et la genèse des
sépultures collectives

La tuberculose a été attestée, dans l'Aude, au
Chalcolithique, à la suite de la découverte par H. Duday,
d 'un ganglion thoracique calcifié, d'origine tuberculeuse
(étude confirmé par l'équipe génevoise du professeur
Baud, Baud et al., 1988), à Villedubert, sur son site sé­
pulcral campaniforme. Un autre cas de tuberculose os­
téo-articulaire (affectant le rachis lombaire, les articula­
tions sacra-iliaques, la hanche) a été repéré par le
même auteur, à La Caune de Moux, dans un contexte, il
est vrai, remanié, peut-être Bronze Anc ien. Quoiqu'il en
Salt, ces deux faits confortent mon opinion personnelle,
proposée dans deux articles récents (1988, 1990), se­
lon laquelle la domestication des espèces animales, dés
le Néolithique, a entraîné l'apparition de nouveaux ger­
mes, issus de zoonoses (maladies animales) anciennes
ou récentes, et qui ont contaminé l'homme, non pré­
paré génétiquement à cette agression, sous la forme
d'épidémies massives de maladies aigues (variole d'ori­
gine bovine, etc ...) ou chroniques, telle la tuberculose,
issue d 'un germe bovin. Les maladies épidémiques ai­
gues emportent l'individu en quelques semaines, voire
quelques jours. Il est donc illusoire de rechercher leurs
stigmates sur le squelette. Cependant, les travaux de C.
Masset ont montré que la paléodémographie (Masset,
1985), pouvait prouver une telle éventualité, explication
que j'ai repris récemment dans "l'Anthropologie" (1990).
Je pense de ce fait, que l'èmergence des sépultures
collectives de la fin du Néolithique, et leur accroisse­
ment, au Chalcolithique et à l'âge du Bronze, pourrait
être en rapport, non pas comme l'ont cru les auteurs
classiques, avec une poussée démographique, mais
avec une augmentation de la mortalrté, à cause de ces
épidémies. Naturellement, ces sépulcres collectifs ont
également été instaurés pour d 'autres raisons (sociales,
rituelles, voire religieuses), mais, à mon avis, leur fonc­
tion ou plut ôt leur cause sanitaire, ne peut être éliminée_
Dans un travail futur, j'essaierai d'ailleurs de démontrer,
d'un point de vue paléodémographique et sanitaire, que
trois pics épidémiques pourraient être mis en évidence :
l'un, à la fin du Néolithique, l'autre en plein Chalcolithi­
que, le dernier à la fin du Bronze, phénoméne qui par
ailleurs pourrait expliquer l'émergence des sépultures à
incinérations, qui devraient être, dans un certain nom­
bre de cas, des sépultures d'éradication par le feu : les
cadavres morts d'épidémies auraient été brûlés ; par le
jeu des inftuences externes et pour des raisons rituelles,
cette défense sanitaire serait devenue "obligatoire" pour
tous les défunts.._ affaire à suivre !

3 - La guerre et l'âge du Cuivre Audois

La fin du Néolithique, l'émergence de la Paléomé­
tallurgie correspondent à une' période certainement
mouvementée. Stratification sociale accusée, montée
éventuelle de certains pouvoirs, peut-être facteurs sani­
taires trés péjoratifs (épidémies ?), tout ceci a pu favori­
ser "émergence d'une certaine tension sociale, voire
d'une agressivité latente. J. Courtin (1984) a dressé, de
la guerre au Néolithique, le tableau le plus récent et le
mieux documenté. Engagé depuis trois ans dans un
inventaire national des blessures osseuses d' origine
traumatique, par agent pertorant ou vulnérant, pour no­
tre préhistoire récente, j'ai pu constater qu 'à l'heure ac­
tuelle, nous ne connaissons, pour le département de



l'Aude, qu'une seule blessure par pointe de flèche, fI­
chée dans un ulna (cub itus) humain, avec cal de conso­
lidation secondaire, déposé par ailleurs au muséum
d'histoire naturelle de Toulouse, et provenant d'une
grotte sépulcrale de la région de Caunes-Minervois,
fouillée très anciennement, datant d'un "Enéolithique" in­
certain, donc vraisemblablement de la Paléométallurgie.
Cette pièce unique contraste, dans son isolement, avec
le grand nombre de blessures similaires connues dans
le Gard, l'Hérault, la Lozère ; (j'en ai recensé 34 pour
ces trois dèpartements). Ce fait doit être, à mon avis,
mis en exergue, et pourrait traduire, malgré sa faible
portèe (facteurs taphonomlques différentiels, pertes de
docu ments anciens, biaisages divers), l'existence d'un
âge du Cuivre plus serein en Languedoc Occidental,
qui, Il est vrai, n'a pas atteint le niveau de plénitude de
son homologue oriental, avec son éclatant Fontbuxien,
ses camps et villages chalcolithiques, et donc , peut-être
par conséquence, son esprit de combativité, émergeant
d'une forte pression sociale et d 'un partage aigu des
lieux d'occupation des sols.

VI - Sépultures de l'age du cuivre
et paléochirurgie

Je ne peux pas ne pas parier des trépanations cra­
niennes. A l'heure actuelle, j'en ai recensé quatre indu­
bitables pour le département de l'Aude : l'une conser­
vèe au musée archéologique de Narbonne (Fouilles
Héléna, "ossuaire" de la région du massif de la Clape,
Fig. 6), une autre dans l'importante série de La Caune
de Mous, déce lée par H. Duday, non publiée, la troi­
sième, dans la série du Roc Mignonnet, déjà citée, la
quatrième dans la série hélas trés dégradée de M' de la
Passardière, provenant d'une grotte sépulcrale pillée,
nul ne saura jamais où, dans le massif de l'Alaric.

Il est indubitable, et toutes les séries étudiées ail­
leurs en France le confirment, que c 'est avec l'avène­
ment de la Paléométallurgie que les trépanations cra­
niennes se multiplient. Les quatre exemples Audois
cités ici datent de l'âge du Cuivre ou du début de l'âge
du Bronze. Je pense que ce phénomène est directe­
ment relié à un essart général de la technologie, sani­
taire en particulier : assistance sociale plus efficace,
peut-être utilisation de nouveaux trépans en métal, plus
performants, diffusion de nouvelles techniques vérita­
blement chirurgicales, sous la houlette d '"écoles de pa­
léochlrurgiens' {comme le pense J. Dastugue}, tous ces
facteurs étant vraisemblablement sous-tendus par une
complexification des rapports sociaux.

VII - Conclusion générale

J'ai essayé, dans cette communication, de présen­
ter quelques nouveaux schémas de réflexion inhérents
aux problèmes des sépultures du département de
l'Aud e, et plus généralement, de l'Ouest du Lan\luedoc.
Au-delà d 'un inventaire ostéo-archéologique precis, qui
reste encore à faire par les sp écialistes de la question,
je crois qu 'il est nécessaire d' intégrer le monde de la
mort à l'âge du Cuivre dans une perspective plus vaste
que celle que pratiquaient les auteurs classiques, trop
soucieux de classification typologique anthropologique.
C'est vers la paléodémographie, l'état sanitaire, la pa­
lèonutrition, l'influence des rapports économiques, so­
ciaux et religieux sur la santé, que les os et les dents
des squelettes de l'âge du Cuivre est plus générale­
ment de la Paléométallurgie, doiven t guider notre re­
cherche. Je suis sûr que Jean Amal, médecin huma­
niste, dont je salue ici la mémoire, aurait approuvé cette
démarche.
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